
imetière
Voici la Fète «es Morts !...
En foule on va se rendre au champ

funebre , où dorment ceux qu'une mort
impitoyable a moissonnés. La tombe
chérie sera rafraìchie , délicatement
ornée* couverte de fleurs symboliques;
et, pendant tout novembre, nos cata-
combes modernes ressembleront à un
jardi n presque riant.

Ah ! Dieu nous garde de blàmer ce
eulte du souvenir , ces témoignages
de tendresse et de reconnaissance,
ces évocations silencieuses d'un passe
qui s'enfuit , cet annuel retour aux
salutaires lecons de la mort !

Mais...
Est-ce que, par hasard, vous seriez

quittes envers la mémoire du « cher
di spara », parce que vous lui avez
acheté des milliers de perles, sous
forme de croix , de couronnes ou de
(leurs ? Croiriez-vous lui avoir donne
tout ce qu exi gent 1 amour et la piete
filiale, parce que vous lui avez appor-
te, peut-étre au prix de réels sacrifi-
ces, des bouquets d'immortelles ou des
gerbes de chrysanthèmes !... Pensez-
vous ètre alle pour lui jusqu'à la
limite extrème de ce qui est en votre
pouvoir , parce que , sur la froide
pierre de son tombeau , vous avez
verse des larmes brùlantes, ou mème
parce que vous avez juré de ne ja-
mais laisser éteindre au fond de votre
bon coour le ilambeau de l'amour et
du souvenir ?...

Détrompez-vous.
Ce que vous avez fait, encore une

fois, c'était bien. Mais cela ne suffìt
pas. Vous avez mieux à faire.

Vous n'avez songé qu'à son corps :
votre devoir est de ne pas oublier son
àme.

Car enfin , ce qui reste au cimetière
ce n'est qu'un cadavre, dont la seule
vue vous ferait horreur. Etait-ce là ce
que vous aimiez dans ceux que vous
avez perdu ? Non , ce que vous ai-
miez , c'était l ame, soufflé divin qui
animait ce corps, c'était la fiamme qui
brillait dans leurs yeux , c'était le sou-
rire qui épanouissait leur visage,
c'était le timbre d'une voix qui ré-
sonnait jusqu 'au fond de vos entrailles,
c'était la chaude étreinte de cette
main souple et forte qui se tendait
loyalement vers vous... Ce que vous
aimiez, dans ce cercueil , c'était la vie
qui en est maintenant absente , c'était
l'àme ! cette àme immortelle , qui a
été séparée du corps , mais qui , sa-
caez-le bien , n'a point péri.

Non , ceux que vous pleurez ne sont
pas morts tout entiers : leur àme sur-
vit, en attendant la résurrection du
corps ; et c'est cette àme que vous
oubliez , alors que vous pourriez si
facilement communiquer avec elle par
la priére.

¦ «

Si leur dmc est au ciel , si c'était
un enfant mort après son baptéme,
oh ! alors apportez des couronnes,
semez tant que vous voudrez les lys et
les roses : votre petit chérubin n 'at-
tend plus son bonheur de vous.

Si leur àme est en enfer l... Mais

nous n'avons pas le droit d envisager
cette hypothèse. Quelle que soit la
tristesse des circonstances dans les-
quelles ils ont fini , il n'est jamais
prouvé que leur àme soit dans le lieu
de la justice éternelle car les secrets
de la miséricorde divine sont infi-
nis...

Si donc (comme vous devez le sup-
poser) leur àme est en purgatoire, où
elle achève d'expier les fautes com-
mises, vous pouvez et , par conséquent,
vous devez la soulager.

Pour elle, Jesus Christ a verse son
sang, et tous les jours, si vous le vou-
lez, les mérites rédempteurs de ce
sang divin peuvent lui ètre appliqués
au Sacrifìce de nos aulels. Allez doni:
à la messe, entendez-la p ieusement à
Vintcntion de votre défunt , et vous
aurez plus fait pour son bonheur qu'en
vous donnant à vous-mème la satis-
faction d'une tombe bien entretenue.

Surtout , ne dites jamais : « J'ai
manqué la messe du dimanche parce
que je suis alle faire visite au cime-
tière. » C'est la plus grosse sottise que
vous puissiez donner comme excuse.

Les mérites infinis de Jésus-Christ
les mérites surabondants de la Sainte
Vierge et des Saints constituent un
trésor spirituel où les fidèles peuvent
puiser comme dans un patrimoine
commun , pour le bien de leurs frè-
res. L'Eglise vous en donne la clef
par les indul gences. Ouvrez donc ce
coflre-fort précieux souvent , très
souvent mème. et vous y puiserez de
quoi racheter les àmes qui vous sont
chères.

loutes vos prières , toutes vos bon-
nes communions , toutes vos bonnes
oeuvres comportent également des
mérites qui peuvent leur ètre appli-
qués.

Voilà comment vous devez compe-
ter la visite au cimetière.
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Une sventure du cardinal Mathleu. —
Un jour , raconte le « Temps, » il arriva à
Mgr Mathieu une aventure assez piquante.
Il était descendu dans un grand hotel de
Paris. Le garcon indizerei , eut l'idée de
fouiller dans sa male , laissée négligemment
ouverte. Il apercut des étoles , des mitres ,
des calices.

Or, c'était au moment où on poursuivait
la fameuse bande des dévalisateurs d'églises.
Le garcon , certain qu 'il avait mis la main
sur une piste sérieuse, alla prevenir la po-
lice pour lui signaler ce t petit vieillard rase
et mystérieux qui était chargó de butin ».

Le commissaire alla à l'hotel , arrota le
petit monsieur en civil , malgré ses dénéga-
tions, et on fut obligó d'aller chercher M.
Lépine lui-mème, préfet de police, qui re-
connut l'erreur commise et se confondit en
humbles excuses. Mais le cardinal sut pren-
dre la chose en riant , et lui-méme se piai-
sait à raconter cette étrange méprise.

Le mari et la femme. — En Frane? , une
proposition de loi , déposée par sii députés ,
a pour but l'abrogation de l'article du Code
ainsi concu : « Le mari doit protection à sa
femme, la femme, obéissance à son mari. »

Parmi les arguments contenus dans l'ex-
posé des motifs , se trouvé cette remarqué
que , lors de la cólébration d'un mariage à la
mairie , les futurs époux et l'assistance sou-
rient volontiers en entendant parler de l'o-
béissance conjugale féminine.

La femme primitive obéissait , en effet, en
vertu du droit de la force , et il est probable
que la négresse, à moitié sauvage , du centre
de l'Afrique obéit aussi , parce qu 'elle est la
plus faible et a peur d'ètre battue. Mais la
civilisation a change cela et , dans toute union
l'autorité est exercée par celui des deux qui

a pris de l'ascendant sur l'autre , toute ques-
tion de sexe mise à part -

ii y a beaucoup d'hommes menés par leurs
femmes, et ce n'est pas le Code qui dans un
mariage , a quelque importance.

D'ailleurs , pour les cas exceptionnels où
la loi a à intervenir ,!! faut bien que le com-
mandement legai appartienne à l'un des
époux pour flxer la residence , par exemple.
Le mouvement féministe ne peut pas orga-
niser l'anarchie dans la famille.

Quant à la protection due par l'homme,
n'est-elle pas absolument légitime ? il doit
couvrir de sa sollicitude sa compagne , com-
me ses enfants. On ne diminue par le grand
ròle de la mère en écrivant dans le Code
que le pére doit le protéger.

La femme n'est ni infórieure , ni supé-
rieure à l'homme ; elle est differente , ayant
une autre mission que lui dans la famille
L'égalité morale entre les deux sexes n 'est
pas atteinte pour cela ; et on ne grandirait
pas l'épouse en changeant le Code.

Les oomptes de ménage d'un transat.
(antique. — Tene/.-vous bien , car cela re
présente des quantités forno idables.

D'après le relevó établi pour l'année der-
nière , les passagers et l'équipage des grands
bàtiments du Norddeutscher Lloyd ont
mangé en 1907, pour 800.000 livres slerliog,
plus de 20 millions de francs de victuailles ;
les dépenses de combustibles ont dépassé
à peine 1.400 000 livres ou 35 millions de fr.
Les 661,250 passagers ont consommé li mil-
lions de livres anglaises (poids) de viandes
fralches , fumées et conservées, sans compier
les volailles , le poisson , le gibier

Aux boulangers du bord. il fallut 7 mil-
lions de livres de farines et aux enfants em-
barqués 76,623 bouteilles de lait stérilisé.
Ajoutez à cela, à titre de curiosité , 20 mil-
lions de livres (poids) de pommes de terre ,
24 950,893 livres de giace, 770,000 livres de
pois et de haricots , 521,052 livres de café ,
65,267 livres de chocolat et cacao , 1,205,964
livres de beurre , 812,724 livres de sei.

Les gentlemen fumeurs ont acheté à bord
2,327 ,223 cigares et paquets de cigarette.s

Girgantua lui-mème en serait ópouvautó.
Un monstre marln.— On mande de Cette

que le patron Estrin , de la barque « Barbès »
a capturé , dans ses fìlets , durant la nuit de
dimanche à lundi , un monstre marin , d'une
espèce inconnue.

C'est un enorme poisson pesant environ
cent cinquante kilos et mesurant deux mè-
tres de longupur. Sa musculature difforme
accuse ca et là de curieuses gibbocités . Son
museau affecte la forme porcine ; sa gueule
est complètement édentóe. La queue est jau-
nàtre.

On n'a jamais pèché dans les eaux de
Cette un poisson d'une espèce pareille , et
nos pècheurs ne savent quel nom lui don-
ner. Il semble cependant qu'il doit ètre
classe dans le genre squalo.

Simple réflexion. — Il n'est pas toujours
bon de dire tout ce que l'on a sur le coeur ,
mais il faut tàcher de n'avoir sur le co;ur
que ce que l'on peut dire.

Curiosité. — Un oiseau rare est celui que
vient de recevoir le Jardin zoologique de
Londres. C'est un oiseau de Paradis , qui
vient de la N'ouvelle-Guinée . Il a à peu près
la taille d'un corbeau. Sa lète et sa poitrine
sont d'un noir brilla nt tandis que les ailes
sont d'un bleu pale. Ses yeux qui sont noirs
sont cerclés d'un duvet ; la queue, assez
courte , est bleue, et de plumes rouges for-
ment comme un manchon autour des pattes.
Enfin , le dos est brun et noir.

Cet oiseau est estimò valoir 10.000 fr.
Pensée. — Le travail est pour le corps et

pour l'àme la meiìleure des discip lines. Loin
de dégrader celui qui s'y livre , il le grandit
et l'honore.

Mot de ia fin. — A l'école athóe, — Le
régent : Ni Dieu , ni Maitre.

L'ólève. : Alors qu'est-ce que vous faites
ici ?

Grains de bon sens

Le Progrès moral
Le plus de progrès possible dans

tous les domaines : progrès dans
l'instruction , progrés dans les scien-
ces, progrès dans les arts, progrès
dans l'industrie et l'agriculture, dans
a richesse et le bien-étre , voilà ce
que l'on entend partout et à propos
de tout.

Mais qui parie de progrès moral ,
du perfectionnement de l'homme, de
son coeur et de sa volonté ? Qui , à
part l'Eglise, lui dit : Encore plus
d'amour de Dieu , encore plus de dé-
vouement au prochain , toujours plus
d'abné gation de vous-mèmes, en un
mot : Montez plus haut , soyez par-
fait comme votre Pére du ciel est
parfait ?

Ne semble-t-il pas dans le monde,
qu'aspirer à la vertu et surtout à la
perfection de la vertu soit une folie ?

Oui , parce que le monde ne com-
prend pas qu'on doive et qu'on puisse
aimer Dieu par dessus tout et aimer
son prochain jusqu 'au dévouement ,
jusqu 'au sacri fìce et par conséquent
jusqu 'au mépris de soi.

Et cependant le monde admire
cela !

Etrange contradiction ! Il admire le
dévouement , et il faut ètre fou , dit-il ,
pour se donner tant de peines et se
sacrifier pour les autres ! il admire la
verlu , et il taxe de démence ceux qui
la pratiquent !

Essayez de vouloir aimer Dieu et
lui obéir comme Abraham , de vous
détacher de lout pour mieux vous
attacher à Lui, comme St-Francois
d'Assises.

Essayez de vous dévouer comme
St-Vincent de Paul pour les forcats ,
les enfants trouvés, les misérables ou
comme Don Bosco et tant d'autres ;
essayez d'imiter ces héros de la chari-
té ; comme à eux le monde vous jet-
tera des pierres et de la boue et
quand vous serez mort il vous eleverà
des statue?.

Pourquoi ?
Parce que le monde pervers et

corrompu , le monde qui ne cherche
qu'à jouir hait la vertu qui le con-
damné , et cependant il est forcò de
reconnaìtre dans la sainteté ce qu'il y
a de plus grand , de plus sublime, de
plus divin sur la terre.

Il n 'y a donc pas de progrès plus
beau , plus désirable que celui auquel
nous appellent ces paroles : Soyez
parfait : c'est le plus possible d'amour
et de dévouement pour Dieu et nos
frères. D.

LES ÉVÉNEMENT S

Les Aflaires d'Orient

Les ij nportantes déclarations du
baron d'/Ebrenthal sont l'événement
du jour. Le ministre a déclaré que
le ministre a déclaré que l'Autriche
est prète à adhérer à une conférence ,
à condition que l'on n'y discute pas
l'annexion de la Bosnie, « fait accom-
pli dans les limites de notre souverai-
nelé ». Elle n'admet des compensations
territoriàles à l'égard d'aucun Etat.

L'Autriche est pleine de |bienveil-
lance à l'égard de la Turquie , avec
laquelle elle est prète à reprendre des
négociations afin de faciliter la réali-
sation d'une conférence. Quant à la
Serbie et au Montenegro , ils n'ont pas
à intervenir dans la question de l'an-
nexion. l'Aulriche se borne à les as-
surer de sa bienveillance. Le ministre
dit encore que la Tri ple alliance reste
la base de la politi que autrichienne.

En résumé , ces déclarations ne
rendent pas la situation plus critique.
Elles préparent le terrain de la con-
férence , mais elle ne calmeront pas
l'agilation des Serbes, bien au con-
traire.

Déclarations du baron
d'/Ehrenthal

En principe, nous n'avons rien
contre le but de la conférence balka-
nique. En ce qui nous concerne, nous
sommes résolus à réaliser l'idée de
cette conférence , car nous voulons
faire tout notre possible pour faire
disparaltre la tension existante. Notre
point de vue n'est pas que la Bosnie
doive ètre complètement exclue du
programmo de la conférence, mais
nous ne pouvons naturellement pas
admettre que le fait accompli dans
les limites de notre souveraineté soit
discutè par la conférence.

Toutefois , nous ne ferons aucune
objection à ce que la conférence cons-
tate, à l'occasion de la revision du
traité de Berlin , l'abrogation de l'ar-
ticle concernant la Bosnie et le sand-
jak. Quant au mot d'ordre de e com-
pensation », il ne peut pas en étre
question , car il ne s'agit pas d'une
augmentation de nos possessions ; a
on devait en parler , ce serait seule
ment vis-à-vis de la Turquie , à laquelle
nous avons donne spontanèment dea
compensations en renoncant à noa
droits sur le sandjag.

Nous avons ainsi donne à la Tur-
quie, non seulement une augmenta-
tion de pouvoir effectif , mais aussi la
preuve que nos intentiona à son égard
sont pacifiques et amicales. D'autres
compensations territoriàles à l'égard
d'un Etat quelconque , il n'en peut
ètre question. Nous espérons que l'on
appreciera à Contantinople nos inten-
tions-et que l'on y appuiera nos efforts
pour parvenir à conclure un arrange-
ment amicai, ainsi qu'à réaliser pro-
chainement l'idee de la conférence.

Nous et la Turquie, nous sommes
d'avis qu 'il ne s'agit pas d'une rupture,
mais seulement d'une stagnation dea
négociations dans lesquelles nous ne
discutons pas sur le fait de l'annexion ;
nous voulons seulement pbtenir un
accord avec la Turquie , afin de faci-
liter la réalisation de l'idée de la con-
férence.

. «a «*«-Wfr—at- m 

Nouvelles Étrangères

Guillaume II et l'Angleterre—
Le DaiVj  Telegraph publié une inter-
view de Guillaume II par un diplo-
mate anglais.

L'empereur a déclaré que l'attilude
de l'Allemagnè au Maroc a étó inter-
prétée faussement par la presse et
dans certains cercles politi ques. Se
laisser aller à des soupeons de ce
genre serait indi gno d'une grande na-
tion comme l'Angleterre ; ce serait
douter de la parole de l'Allemagnè et
étre injuste à son égard.

Quand le gouvernement allemand a
envoyé son consul à Fez, il avait uni-
quement en vue la protection des na-
tionaux allemands , Les journalistes
qui ont prétendu le contraire sont
des étres malfaisants. Guillaume II a
affirme que ses actes sont conformes
à ses paroles quand il parie de paix et
de son amitié pour l'Ang leterre.

Lors de la guerre du Transvaal , les
gouvernements francais et russe lui
avaient demande de sommer l'Ang le-
terre de cesser les hostilités. Il refu-
sa et avisa la reine Victoria de sa
réponse. La reine Victoria lui avait
écrit en 1899 une lettre anxieuse ; il
répondit sympatiquement et dressa
un pian de campagne qui fut soumis
à l'état-m ĵor general allemand. En-
voy é à Londres , ce pian de campagne



fut suivi dans ses grandes hgnes par
le general Roberts.

L'empeur d'AUemagne a donc tou-
jours observé une attitude amicale
envers l'Angleterre , mème aux heu-
res difhciles. L'Angleterre n'a aucune
raison de craindre que la flotte alle-
mande menace la flotte britannique.
L'Allemagnè a un besoin absolu de
sa flotte pour protéger son commerce,
qui ne cesse de se dóvelopper en Ex-
tréme-Orient et dans le Paci iique
notamment. Il se peut que l'Angleter-
re soit heureuse un jour de voir une
flotte allemande prendre place à coté
de sa propre flotte lorsque les grandes
nations parleront dans les grands
débats qui vont s'ouvrir.

Etouffó par une Guèpe. — Un
des prineipaux propriétaires du ha-
meau de Servières, commune du Cay-
lar, France, avait réuni , hier soir, à
sa table , cinq de ses amis. Au cours
du repas, une Guèpe entra par la
fenétre entr 'ouverte et penetra dans
la gorge d'un convive, M. Jean Ber-
thomieu , qui fut allreusement piqué.

Un médecin aussitòt mandé ne put
arriver que très tard, étant donnée la
distance qui séparé le hameau de la
commune. M. Berthomieu ne cessait
de pousser des cris déchirants. Le
malheureux avait une enflure enorme
au larynx qui l'empèchait de respirer.

Malgré les soins qui lui furent pro-
digués, il succomba dans la matinée ,
au milieu d'horribles soufirances.

Les malfaiteurs professionnels
— A la Chambre frangaise , M. Berry
a depose une propo sition de loi ten-
dant à ajouter à l'article 304 du Code
penai le parap he suivant :

« Tout individu qui , s'étant rendu
coupable de meurtre , aurait été re-
connu comme malfaiteur profession-
nel, ou aurait frapp é pour le plaisir
de tuer , sera assimilò aux assassins
et punì de la peine de mort. »

M. Berr y demande l'urgence pour
sa proposition.

M. Briand , ministre de la justice ,
combat l'urgence et demande que la
Chambre consacre à cet objet une
journée de la semaine prochaine.

La commission et le gouvernemen
proposent mercredi prochain , ce qui
est aiop '.ó aprè s pointage.

La Chambre reprend ensuite la
discussion du bud get de l'instruction
publique dont elle adopte les six pre-
miers chapitres. — Séance levée.

La bouree ou la vie. — On
télégraphie de Budapest qu'un acte
de brigandage, qui rappelle les contes
d'antan , s'est passe ce matin à Neu-
pest.

En effet , plusieurs individua , armés
de revolvera , firent soudain irruption
dans la succursale de la banque du
Commerce. Ils coupèrent les fils des
Communications téléphoniques , fer-
mèrent toutes les issues et , menacant
de tuer les employés au cas où ils
résisteraient , firent main basse sur
les fonds qui se trouvaient dans les
caisses.

S'étant emparés de 42,000 couron-
nes, ils repartirent tranquillement.

La police est à leur recherche.

Jolie propriété
A vendre

XXII
Elle parie librement devant Max ; on dirait

qu'elle l'a choisi pour confesseur , et vraiment ,
devant la loyale simplicité du jeune homme,
elle est parfois prise de honte pour le petit
étre compliquó , aiambiquó , qu'elle a été,
qu'elle n'est presque plus.

— Que vous avez de jolis meubles ! dit
Max en promenant son regard autour de
lui.

M. de La Brève les contemplo d'un air
satisfait.

— Il» sont beaux , dit-il , et surtout ils me
sont chers ; la commode là-bas vient de ma
trisaleule, qui la recut en cadeau de noces...
la petite < table à coiffer » d'Eveline n'est
pas si vieille ; c'est pour ma grand'mére

La mise en liberté de Liebk-
necht. — La Chambre des députés
de Prusse a discuto une proposition
de la fraction socialiste tendant à ce
que la peine d'emprisonnement que
purge actuellement le député Liebk-
necht soit remise afin de lui permet-
tre de remplir son mandat législatif.
Le socialiste Kirsch qui défend la
motion fait ressortir que le tribunal
de l'empire a expressément reconnu
que Liebknecht avait agi selon sa
conviction politiqae. Sa peine n'est
nullement infamante et les droits du
Parlement doivent ètre aussi bien
respeetés dans sa personne que dans
celle des adversaires politiques. Les
électeurs qui lui ont confié un man-
dat ont le droit d'ètre représentés à
la Chambre. Les orateurs des partis
de droite qui ont échange des pro -
pos aigres-doux avec les socialistes se
sont prononeées contre la motion.

L'Etat actuel de la législation , ont-
ils dit , ne justifìe nullement une
demande de mise en liberté et la
dignité de la Chambre empéche qu'elle
s'adresse comme quómandeuse au
gouvernement. Le deputò radicai
Traeger a demande le renvoi à une
commission qui a été votò à l'unani-
mité.

Nouvelles Suisses

La question
des étrangers

Notre confrére de Schaffhouse , M.
le Dr Buomberger , vient de publier
une intéressante statistique sur les
étrangers établis en Suisse.

Nous exposerons, aussi succincte-
ment que possible, les passages les
plus saillants de ce travail.

Le nombre total des étrangers éta-
blis en Suisse est actuellement de
383 424

Sur une population de 1000 habi-
tants notre pays compte 116 étran-
gers, ce qui fait un étranger sur 9
nationaux. Cet état de choses est ab-
solument unique en Europe. Un ta-
bleau comparatif du nombre d'étran-
gers pour 1000 habitants dans quel-
ques Etats européens en fait foi. C'est
ainsi que l'Eipagne a deux étrangers
sur 1000 habitants, l'Allemagnè 14, et
que la France, qui nous précède im-
médiatement , a 32 étrangers pour
1000 Francais.

L'immigration dans les Etats-Unis
de l'Amérique du Nord est à peine
plus considérable que celle qui s'o-
père dans notre territoire. Si l'immi-
gration étrangère avait lieu dans
l'empire d'AUemagne dans les mémes
proporlions que chez nous, l'empire
hébergerait actuellement huit millions
d'étrangers au lieu de troìs-quarts de
million.

Le nombre anormal des étrangers
en Suisse s'accroit d'annóe en année.
Il augmenté méme plus rapidemment
que le ehiffre de la population indi-
gène. Les 3 millions de Suisses qui

qu 'elle fut faite... il j  a une tache d'encre
dans le tiroir... Ma mère m'a racontó qu 'étant
toute petite , elle s'approcha de ma grand' -
mére, qui écrivait une lettre sur la petite
planchette gamie de maroquin... Mon grand'-
pére était absent... il se battait à Leipzig,
cette année-là. Maman était impatiente ; elle
avait cinq ans ; en tirant grand'mére par la
manche , elle renversa l'encrier... et mon
grand'père recut la lettre maculée„. je l'ai
encore... Regarde la tache d'onere au bord
du tiroir , Eveline...

La jeune lille avait ouvert le petit meublé ;
la tache noire faite par l'enfant turbulente
était r«stée indelèbile , alors que les vivants
de cette epoque étaient depuis longtemps
dans le tombeau ; elle le referma pensive.

— Et cette table ronde , reprit M. de La
Brève, a été celle de nos goùters d'enlants ;
ou Pappelait Fontenoy, parce que Richard
de La Brève l'avait donno à sa femme en
revenant de la bataille... c'est bien vieux ,
tout cela , mais j' y tiens... Si je ne savais plus
ces meublé? dans la maison , il me semblerait
qu 'une part de ma vie s'en est allóe avec
eux. Aussi , quand nous vendrons la Rose-
raie...

— Nous ne vendrons pas la Roseraie,
papa , jamais , jamais ! Oh / papa que j 'ai été
mediante et sotte...

vivent dans leur pays, ont vu , au
cours des 12 dernières années, leur
nombre s'accroitre de 233,965 alors
que les 230.000 étrangers qui vivaient
chez nous, il y a douze ans, ont aug-
menté de 153,724 des années 1888 et
1900

Le 96 pour 100 des étrangers fixés
chez nous appartiennent aux quatre
Etats qui nous entourent. De 1880 à
1900, les Allemands ont passe de
95,000 à 168 000 ; les Francais de
53,000 à 58,000, les Italiens de 41,000
à 117,000 et les Autrichiens de 13,000
à 25,000

Les Allemands et les Italiens se
trouvent en nombre considérable dans
tous les cantons , tandis que les Fran-
cais se concentrent surtout dans les
cantons- frontière. A Genève, les Fran-
gais sont au nombre de 40,000,

Les indications statistiques relatives
à l'àge et à l'Etat-civil des étrangers
en Suisse que M. Buomberger a óta-
blies, lui permettent de constater que
les étrangers établis en Suisse sont
en grande majorité dans l'àge le plus
favorable pour gagner leur vie et que
le pour cent des mariés est plus fort
chez eux que chez les nationaux.

Dans ces 12 dernières années le
nombre des immigrés a étó plus con-
sidérable que l'excédent des naissan-
ces sur les décès dans la population
étrangère de la Suisse.

Cette population étrangère elle-
mème a un excédent de naissances
sur les décès plus élevé que la popu-
lation indi gène.

L'augmentation par les naissances
du ehiffre des étrangers ascende au
moins à 40000 àmes depuis 1888 à
1900. Dans le mème laps de temps le
nombre des autorisations de natura-
liaation na s'est élevé qu'à 32,880.
Notre système de naturalisation ne
parvient mème pas à absorber l'accrois-
sement naturel des étrangers par les
naissances et laisse absolument intact
le ehiffre enorme des immigrés.

De remède à la situation , M. Buom-
berger n'en voit pas ; ou du moins, il
n'en indique aucun.

Tout au plus semble-t-il préconiser
une revision de la loi federale de
1903, sur l'acquisition dela nationalité
suisse, dans le sens d'une plus gran-
de facililé accordée aux étrangers
d'acquérir la qualité de citoyens suis-
ses. Ce n'est là , d'ailleurs, qu'une
idée jetée en passant.

Le cas de M. Milliet . — Le cas
Milliet ou de l'inspectorat crétois n'est
pas liquide. M. Milliet ne partirà pas
ou il faudrait que les événements in-
ternationaux prisEent soudain tout
autre tournure.

On a annonce que le Conseil fede-
rai a demandò aux puissances, par
l'intermódiaire de l'ambassade de
France, de nouvelles indications au
sujet de l'inspectorat . En réalité, la
démarche n'a pas encore étó faite.
Mais il est vraisemblable que des in-
formations seront prises avant peu.

La question de dédit se pose no-
tamment. Elle est ici particulièrement
delicate. M. Milliet ayant bien risque
d'ètre remplacé à la téte de la regie
des alcools, mais ne l'ayant pas été
gràce aux villégiatures des diplomates

Elle est tombée à genoux près de la chaise
longue et sanglote , la tòte dans ses mains.
Max a grande envie de s'óclipser , mais il a
vu pàlir M. de La Brève ; d'une main pru-
dente , il touche légèremeut l'épaule de la
jeune Alle , en lui chuchotant :

— Pas d'ómotions !
Elle est debout sur-le-champ, inquiète et

tendre , regardant son cher malade , pleine
de remords...

— Non , ce n 'est rien , dit le pére très tou-
chó ; les bonnes émotions ne font pas de
mal... Tu l'aimes donc , à la fin, cette pauvre
Roseraie ? As-tu compris un peu de ce
qu 'elle est pour moi ?

Eveline s'est assise auprés de lui , tenant
une de ses mains , gardant sou petit mouchoir
dans l'autre , pour essuyer ses yeux rebelles,
qui ne veulent pas tarir.

Max s'esquive , cette fois, sur la pointe du
pied.

Vers trois heures , Joseph vient le chercher
au Housseaux , où il s'ennuie ferme.

— Mademoiselle voudrait montrer à mon-
sieur Buxy la belle chambre qu 'elle vient de
faire arranger , et lui demander conseil pour
les meubles. Car, quand monsieur Buxy n 'est
pas là, on est bien embarrassé chez nous ,
depuis que notre maitre ne peut plus aller
et venir I

qui ont allongé considérablement les
négociations.

Le dédit était de vingt-cinq mille
francs. Mais les puissances n 'avaient
pas prévu les événements actuels, ni
que la question de l'indemnisation se
poserait avant mème que l'inspec o-
rat fut devenu une réalité.

Prisonnier per complaisance.
— Le métier doit avoir du bon. Nous
avons relató le cas de ce tailleur de
Zurich qui tenta de se faire remp 'a-
cer moyennant finances au violon
d'Uster , où il devait passer dix jours ,
par un de ses compagnons.

On cite un nouveau cas d'un tail-
leur encore ! Celui-ci avait été con-
damné pour un léger délit à une se-
maine de prison par le tribunal de
district de Zurich. Ayant fait trois
jours de prison preventive il ne lui
en restait donc que cinq à purger.
Mais le travail ne soufirait aucune
mterruption. Le condamné , un Zun-
chois du cru , réussit à trouver parmi
ses camarades un tailleur bavarois
qui se montra aussitòt dispose à faire
le prisonnier pour deux francs par
jour. A ce prix on se mit d'accord.
Au jour at à l'heure indiqués , le Bava-
rois se rendit « pedibus * à Horgen ,
où la peine devait ètre subie. Il se
presenta au bureau de la prison , fut
inserii sans encombre au régistre du
contróle des prisonniers. Tout sem-
blait donc bien aller lorsque le second
ou le troisième jour , le géólier re-
marqua , ce n'était pas trop tòt, que
son... pensionnaire ne parlait pas un
mot de patois zurichois. La superche-
rie fut découverte. Le vrai coupable
dut accomplir, bien entendu , sa peine
entière et tous deux ont été en sus
condamnés à trois jours de prison.

Le lion malade. — Le lion de
Lucerne fut au plus mal. Sa quasi
agonie datali d'ailleurs de loin puis-
qu 'il y a un demi-siècle les autorités
avaient déjà vote des réparations qui ,
depuis 1858, n'ont pas encore été mi-
ses à exécution. La vieillesse, les in-
tempéries, l'humidité avaient mis dans
un piètre état cet hommage à l'hé-
roisme des Suisses du 10 aoùt. Il a
fallu prendre des mesures et depuis
quelques années on travaillait autour
du monument , taille en plein roc, à
éloi gner une certaine quantité de
masses rocheuses pour empècher le
suintement. Ce travail n'a naturelle-
ment pas pu se faire à la dynamite ,
le monument ayant risque de sauter .
Tout dut s'exécuter à la main. Ces
travaux qui ont durò plusieurs années
ont coùté une trentaine de mille fr.
Le lion a encore de beaux jours de-
vant lui.

Broyé par le train. — Le Dr
Perrin , de Romont, se trouvait mer-
credi dans le train de Neuchàtel-Lau-
sanne, qui passe à Onnens à 2 h. 51
de l'après-midi. Ayant voulu aller
d'un wagon à un autre , le convoi étant
en mouvement , il glissa entre les
plateformes et , pris sous les roues,
fut broy é. Sa femme l'attendait à la
gare de Lausanne.

M. le Dr Perrin était àgé d'environ
49 ans ; il était marie et pére de six
enfants. Il était en traitement à l'asile
de Neuveville pour la neurasthénie ,

— Quel llatteur que ce Joseoh ! pense Max :
mais c'est une preuve d'amitié , je lui par-
donne.

En effet , deux ou trois marchés plus haut
que la chambre d'Eveline , sur l'autre facade
de la maison , Elmire et Joseph ont dóblayó
un pièce superbe , avec trois fenètres au
couchant , que le soleil empiii de rayons rou-
ges, car l'automne d'Anjou tient ses promes-
ses, et Max prend en pitie ceux qui sont à
Paris.

Tout rose, très affairée , une brosse à la
main , Eveline frotte , frotte , et fait reluire
les moulures de chéne.

— Monsieur Max , cette table-ci ou celle-là?
Laquelle trouvez-vous la plus jolie ?

— Les deux , mademoiselle ! Une dans
chaque embrasure. Mais c'est un palais I
Vous m'aviez cache l'existence de ces somp-
tuosités I

— 11 y a encore quatre chambres, monsieur ,
dit Elmire , seulement on ne s'en servait pas ,
parce qu 'il faut montar un étage et redes-
cendre cinq marchés de l'autre coté, mais si
on voulait seulement faire un escalier par
dehors...

— On le fera , Elmire I II faut bien que
l'argent de ma marraine serve à quelque
chose !

— Mais... fait Elmire d'un ton troublé.

dit le «Nouvelliste». Accompagnò
d'un ami , un docteur de Morat , il
venait en consultation à Lausanne.
A Neuveville déjà , M. Perrin avait
donne des signes d'excitation et de
nervosité. M. le Dr Dinichert avait
réussi à le calmer.Le corps a été pro-
visoirement depose dans une guérite
jusqu 'à l'arrivee de la justice. Hier
matin , des représentants de la famille
sont venus chercher le corps , horri-
blement mutile

Un prooès électoral au Tessin
— Le gouvernement tessinois a auto-
rise la Chancellerie d'Etat à déposer
une plainte pénale contre le journal
catholique « Popolo e Liberta »
qui l'a accusée d'avoir fausse les ré-
sultats des élections au Conseil natio-
nal, au profit des candidats libéraux.

Une collection de un million
de francs. — M. P. Mirabeau , ré-
cemment decèdè à Paris, a laisse une
collection de timbres-poste célèbre
dans le monde des philatólistes et
dont la valeur dépasse un million de
francs. La seule sèrie des timbres
suisses est estimée à 300.000 francs.
Elle comprend entre autres raretés
environ 1300 exemp laires neufs et
oblitórés, timbres cantonaux ef tim-
bres de transition , en bandes , en
bloc, en feuilles et sur lettres. Celte
précieuse sèrie, qui fut honorée du
grand prix à l'exposition universelle
de Paris en 1900, vient de passer en-
tre les mains de la maison Ernest
Zumstein , commerce de timbres-
poste.

Nouvelles Locales
•WWN

M. le Commandant DIETIM
et

une réquisition de loeaux

Mercredi , à 10 heures, la commune
de St-Maurice, par l'organe de son
président, était avertie que le batail-
lon 11 coucherait le soir mème à St-
Maurice et qu'elle avait , conséquem-
ment, à réquisitionner des loeaux pour
hommes et chevaux.

Nous sommes à une epoque de l'an-
née où le bétail, descendu des mon-
tagnes, est particulièrement abondant
dans les écuries. M. le Président de
la Commune téléphona deux fois à M.
le commandant Dietler pour solliciter
de son obligeance le locai que la Con-
fédération possedè en gare de St-Mau-
rice, ceci pour remiser les chevaux .

Refus net.
Et aucun motif à ce refus.
Le local-écurie ne renfermait que

des chars qui pouvaient parfaitement
rester dehors. On avait au surplus,
offert de les réduire à la Grande Cave.

Le soir venu , M. le Président requit
un serrurier pour ouvrir de force le
locai refusé.

Conclusion. — Les chevaux furent
logés, mais le sous-officier, qui avait
la garde du locai , vient d'ètre puni de
quelques semaines d'arrèt , et le com-

Elle ne sait pas qu 'Eveline a pleure 1
matin , près de son pére ,

— On ne vendra pas la Roseraie ? déclaré
Eveline de son petit air supérieur.

— Ah I chère àme du bon Dieu ! je savais
bien , ma petite fille , que tu finirais par l'ai-
mer ! Oh ! mademoiselle , excusez-moi !

Pour toute réponse , Eveline lui passa un
bras autour du cou et l'ambrasse ; sur quoi
la nourrice cache sa figure dans son tablier
et prend la fuite.

Max en ferait bien autant , mais deux fois
dans la mème journée!... Il feint un air
assuré.

— N'est-ce pas, mademoiselle , que les
vieilles maisons ont du bon? Et les vieux
meubles? Et aussi les vieilles gens. Notre
consolation , au fond , à nous autres jeunes ,
c'est que nous deviendrons vieux à notre
tour... le plus tard possible. 11 faut nous
arranger de facon à mériter de devenir
vieux : c'est une récompense... vous ne me
croyez pas ?

Le visage d'Eveline s'est empourpró ; est-
ce la faute du couchant ?

— Je vous crois, et je vous comprends,
monsieur Max , dit-elle , rrais c'est difficile.

(A tuivn)



mandant Dietler porte plainte au Con-
seil federai.

Tout le monde approuvera la con-
duite du Président de la Commune.

Nous ne voyons pas pourquoi un
locai des fortifìcations , se trouvant sur
le territoire de notre commune, ne
pourrait pas ètre réquisitionné, alors
que l'écurie du paysan, les couvents ,
et jusqu'au derniers hangar doivent
ètre mis à la disposition de la troupe.

Le geste de M. le Commandant
Dietler n'est vraiment pas beau.

A. coté de la question de Droit , il
révèle à notre égard un manque de
courtoisie surprenant.

Le Bataillon IO à Amie

Le bataillon 10 de Genève, qui a
passò son cours de répétition à Aigle,
est parti hier de cette ville.

Mercredi , la municipalité d'Aigle
avait fait remettre à chaque soldat
une demi-bouteille d'excellent vin de
la commune, auquel la Société gene-
rale suisse de chocolat (Peter et Koh-
ler) avait jointune tablette de chocolat.

Habitants d'Aigle et soldats genevois
garderont les unes et les autres un
excellent souvenir.

Le Bataillon I \
et la municipalité de Bex

wvw

De YEcho :
La Municipalité a eu l'heureuse idée

d'inviter l'Etat-major du 4me régiment ,
ainsi que les officiers du bataillon 11,
à une soirée familière qui a eu lieu
au Grand Hotel des Bains mardi soir
et qui comptait environ 40 personnes.

M. Le syndic Vallecard a prononcé
un discours patriotique dans lequel il
a relevé avec éloquence, les excellents
rapports qui n'ont cessò d'exister
entre les soldats et la population
pendant toute la durée de ce service.
Il ne doute pas que ces rapports ne
contribuent a fortifìer encore les rela-
tions de bonne amitié qui existent
déjà entre nous et nos confédérés de
l'autre rive du Rhóne. Il félicité en
outre les officiers pour la bonne tenue
de la troupe.

M. le colonel Feyler rópond en ex-
cellents termes aux paroles de M. le
syndic et remercie celui-ci, ainsi que
les autorités et la population pour
leur bienveillant accueil. Il est certain
que le bataillon 11 remportera de Bex
le meilleur souvenir.

Nous devons dire, pour terminer,
que M. Kohler, propriètaire du Grand
Hotel des Bains, avait réservé à ses
hótes la plus agréable des surprises ,
en décorant très joliment la salle.

En sorte que tous garderont le
meilleur souvenir de cette agape
vraiment fraternelle.

Le bataillon 11 nous a quittós mer
credi soir, après avoir fait des exer
cices aux Devens toute la journée.

Ecole théorique
et pratique d'Ecóne

(Corresp.)
. -gg*

Beaucoup de personnes se deman-
dent quelle est la différence qui existe
entre l'école théorique et l'école théo-
rico-pratique d'agriculture.

Puisque l'Etat du Valais vient d'ad-
joind re une école théorique à l'école
pratique d'Ecóne, c'est le moment de
répondre à cette question.

L'Ecole pratique d'agriculture est
celle où durant les 4 ou 5 mois de
l'hiver les élèves apprennent en classe,
pendant la journ ée l'élevage du bétail
et son alimentation ainsi que toutes
les branches de l'agriculture tandis
que chaque matin et chaque soir ces
mémes élèves s'occupent sous la di-
rection de leurs professeurs à fourra-
ger le bétail , à nourrir les veaux et à
maintenir la propreté à l'étable.

En printemps , les élèves de l'école
pratique cultivent les jardins sous les
yeux de leurs professeurs, taillent les
arbres et la vigne, greflent , ébour-
geonnent , labourent les champs et
exécutent les divera travaux de la

campagne sous le contróle de leurs
maìtres et conformément aux lecons
qu 'ils ont recues en classe durant
l'hiver. Pendant la bonne saison , les
élèves de l'école pratique font à tour
de róle, sous la surveillance des pro-
fesseurs tous les travaux qu'ils de-
vront faire plus tard quand ils seront
propriétaires ou fermiers.

Comme l'école théorique ne dure
que l'hiver les élèves qui la fréquentent
passent toute la journée en classe avec
ceux de l'école pratique. Les uns et
les autres apprennent , au moyen des
livres et des tableaux expliqués par
les professeurs , la composition des
terres, les moyens de les améliorer ,
les soins à donner au bétail , le greffa-
ge, la taille de la vigne et des arbres,
la culture des jardins ainsi que tout
ce qui est utile de savoir pour deve-
nir un bon agriculteur "

On voit par là l'incontestable supé-
riorité de l'école pratique sur l'école
théori que dont la fréquentation est
cependant très avantageuse pour les
jeunes gens qui ne peuvent pas sui-
vre l'école prati que parce que leur
présence est indispensable dans leur
maison paternelle durant la bonne
saison. A. D.

Traotanda de la session du
Grand Conseil de novembre
1908. — Nomination du Rapporteur
près le Tribunal cantonal.

Projet de budget pour 1909.
Rapport de la Caisse hypothécaire

et d'épargne pour l'exercice de 1907.
Décret concernant la correction des

torrents de Fayod et de la Sépaille sur
le territoire de la commune de Val-
dTlliez (2ds débats).

Décret concernant la correction de
la partie supérieure du torrent la
Réchy (2ds débats).

Décret modifiant les art. 5 et 18 du
décret du 24 Aoùt 1895. concernant
l'établissement d'une Caisse hypothé-
caire et d'épargne (2ds débats).

Loi modifiant l'art , 13 de la loi sur
le timbre du 11 Mars 1875 (2ds
débats).

Projet de la loi forestière.
Projet de décret sur les circonscri-

ptions électorales et l'élection des dé-
putés au'Grand Conseil pour la legisla-
ture de 1909 1913.

Projet de loi sur l'enseignement se-
condante.

Projet de loi fixant les traitements
des instituteurs et institutrices des
écoles primaires.

Projet de loi modifiant la loi sur la
gendarmeire.

Projet décret concernant la correc-
tion des torrents de Saxon.

Projet de décret concernant la cor-
rection de la Drance.

Projet de décret concernant la cor-
rection du Kelchbach.

Approbaton du réglement concer-
nant les écoles normales.

Demande de concession de chemin
de fer (Message).

Naturalisations. Pótitions, Recours
en gràce. Crédits supplémentaires
(Message). Communications éven-
tuelles.

« GUGUSS »
Organe des libéraux

valaisans
(Corresp. part.)

Le Conféderé n'avait pas précisé-
ment la réputation d'ètre très inté-
ressant, mais depuis que ce sont les
rédacteurs monteysans du «Guguss»
qui remplissent de leurs élucubra-
tions fantasmagoriques les colonnes
de cet «r. organe des libéraux va-
laisans T> ce journal politique tourne
décidément en bourrique ! c'est le
mot.

Aussi , ceux des abonnés qui n'ont
pas une affection toute particulière
pour la littérature gugussienne en
sont-ils réduits à regretter M. Merio
et ils se verront forces de signifier
congé à cette feuille , actuellement le
dépotoir de quelques comédiens mon-
theysans , qui se disent <r méconnus. »

Si le proverbe : «t Chacun son mé-
tier et les vaches seront bien gardées ,»
est vrai , nous voudrions conseiller à

nos adversaires de rappeler M. Merio
à son journal et de renvoyer les litté-
rateurs gugusaiens monteysans à leura
pendules. Nous voulons croire que le
journal n'y perdrait rien , et que
peut-ètre les pendules y gagneraient
en régularité !

Tant-mieux.

Champéry. — Une histoire
vraie. — (Corr.) — Un vieux gai con
de Champéry qui jouissait d'une cer-
taine aisance, était, il y a une dou-
zaine d'années , sur son lit de mort.

Il avait fait ses devoirs et regu les
derniers sacrements.

Quoique catholi que pratiquant, il
avait toujoura vote avec nos radi-
caux.

Il se laissait tromper comme tant
d'autres par cette déclaration hypo-
crite, ohère à nos radicaux , et tant
de lois démentie par les faits , que le
radicalisme n'eri, veut pas à la
religion.

Nos radicaux envoyèrent auprés du
moribond un émissaire qui lui tint à
peu près ce langage :

— J.-L., vous avez toujours étó un
bon liberal , c'est pourquoi il vous
faut faire quelque chose pour notre
parti avant de mourir. Vous devriez
créer un fond dont les revenus servi-
raient à subvenir aux frais des caba-
les en temps de votations.

J.-L. de répondre : « Bouah ! Bei-
gno 1 ari poire de m'ein tzerdj i ! (j' au-
rai peur d'intéresser ma conscience).
Et l'émissaire radicai de riposter :
« Ne craignez rien, c'est, au contrai-
re, une bonne action , et si ce n'était
le cas, j 'en prenda toute la responsa-
bilité à ma charge!!! »

Le naif J.-L. se laissa convaincre
par cette déclaration et donna dans le
but propose une somme assez ronde-
lette dont les intérèts servent depuis
lors aux frais des cabales pour les
votations.

C'est ce qui a permis à nos caba-
leurs radicaux de promettre, avant la
votation du 11 octobre courant pour
le cercle à Champéry, de payer autant
de bouteilles de Champagne qu'il y
aurait de voix de majorité en faveur
du cercle radicai.

Et ainsi, quarante bouteilles de
Champagne ont été payées, à cette
occasion , avec les intérèts du capital
donne par Jean-Louis !

Le pauvre J.-L., s'il avait pu pré-
voir cela ! lui, qui avait amasse sa
fortune à force de travail et d'écono-
mies, je pourrai ajouter , de privations.
Et maintenant , les radicaux boivent
du Champagne à ses dépens !!!

Pour finir , il est bon de rappeler
que lorsqu'une personne légue une
valeur pour une oeuvre pie, les mé-
mes personnes qui sont alle sollici-
ter ce naif campagnard et troubler
ses derniers moments, sont précisé-
ment les premières à accuser les
ecclésiastiques de violence et de pres-
sion morale vis-à-vis des moribonds
pour les faire tester.

C'est toujours l'histoire de la paille
et de la poutre.

Panosson.

Cartes postales sous envelop-
pes. — On signale un désagrément
dont sont fréquemment victimes les
étrangers en séjour chez nous.

Certains pays admettent au trans-
port , comme cartes postales, des car-
tes sous enveloppes transparentes ou-
vertes et percées d'un trou à la place
du timbre.

Les dispositions en vigueur en
Suisse obli gent le personnel postai à
considérer les envois de cette nature
comme des lettres et à les taxer com-
me telles.

Les étrangers à qui l'on reclame
une surtaxe de trent e centimes ne
doivent donc pas s'en prendre aux
employés postaux qui font leur devoir

Distinction. — Nous apprenons
avec plaisir que M. Pierre Zimmer-
mann , de Sion , vient de subir avec
succès son examen federai de commis
pharmacien.

Nos meilleures félicitations.
St-Maurice — Au moment de

mettre sous presse , nous apprenons
la mort , à 73 ans, de M. Sarrasin ,
serrurier.

Le respect
du Compromis

(Corr. partic i

Dans son dernier numero le Con-
féderé reconnait que le compromis a
été généralement respecté, et il ajoute
très ingénument « c'est un progrès
chez nos adversaires , » comme si la
loyauté et le respect à la parole don-
née étaient l'apanage exclusil des
radicaux. Il ne peut cependant s'em-
pècher, en passant , d'éclabousser quel-
ques communes conservatrices , telles
Troistorrents , Val d'Illiez, Bagnes etc.
qui on donne quelques voix de plus
à M. le colonel Pellissier.

Mais ce dont il se garde bien de
causer, c'est du résultat des commu-
nes conservatrices de Mex, Fins-Hauts,
Liddes etc. et surtout de Leytron , la
patrie du « Grand Maitre », où les ra-
dicaux , malgré leur infime minorité ,
arrivent avec 23 voix de plus que les
conservateurs qui disposent cepen-
dant dans cette commune composée
de 230 votants d'une majorité incon-
testée de plus de 80 voix. Eh bien
malgré ce bilan M. de Lavallaz fait
103 voix et M. Pellissier n'en fait que
80

Où se trouvent donc là déloyautó et
la traitrise Messieurs les radicaux la-
toiseurs?Il n 'est pas difficile de sa
voir à quel boiteux commandement
vous avez obéi.

Un ristou

Sierre — Uu incendie qui a écla-
té jeudi soir vers 10 heures et dont la
cause est inconnue, a détruit , à Sier-
re, dans le quartier de Borzuat , qua-
tre granges et écuries. Troia gros
porcs, plusieurs petits, deux chèvres
sont restós dans les ilammes. Trois
des immeubles détruits n'étaient pas
assurés.
— Quelques grosses diffi cultés qui
avaient jusqu 'ici retardé l'exécution
du projet de chemin de fer Sierre-
Zinal Zermatt viennent d'ètre aplanies.
L'affaire parait mainienant en très
bonne voie. Il est question de consti-
tuer entre les divers intéressés, à
Sierre, Anniviers et Zermatt , un co-
mité d'initiative charge de mener les
choses à bonne fin , aussi rapidement
que possible. On peut donc espérer
que dans un délai raisonnable, la cons-
tructien de cette nouvelle ligne de
montagne sera assurée.

Statistique des Marchés
Foire de Monthey
Du 28 octobre I 908

Nomb. Vendus p. élev. p. bas
Chevaux 27 6 280 740
Poulains — — — —
Muleta _ _ _. . .
Anes 2 2 75 105
Taureaux rep. 13 4 360 575
Boeufs 7 2 390 584
Vaches 109 37 380 720
Génisses 88 32 420 020
Veaux 12 12 60 140
Porcs 68 29 40 75
Porcelets 194 78 15 20
Moutons 28 8 24 38
Chèvres 15 6 27 29

Fréquentation de la foire : assez
bonne.

Police sanitaire : très bonne.

Missions intérieures. — Nous
venons rappeler que c'est dimanche ,
fète de la Toussaint , qu'aura lieu dans
toutes les églises du diocèse la quète
annuelle en faveur de l'oeuvre à la
fois religieuse et patrioti que des mis-
sions inlérieures. Les fidèles voudront
bien y aller de leur offrandeg énéreuse
pour faire honneur au Valais et té-
moigner que nous , catholi ques, nous
voulons aider efficacement nos con-
fédérés de méme foi établis dans des
cantons protestants et privés des pré-
cieux avantages dont nous profitons
au point de vue religieux.

BIBLIOGRAPHIE

VIEN T DE PARAITRE

Le Patrimoine (roman pour la jeunesse)
par Marie de Vienne. Un voi. in-8" couronne
(0™ ,10 0»i,18, de 350;pages. Illustration et
couverture en couleurs. Prix broché, Ofr . 75 ;
port , 0 fr. 15; relié , 1 fr. 25 ; port , 0 fr. 15.
Maison de la Bonne Presse, Paris , 5, rue
Bayard.

C'est le suave 'roman d'une famille chré *
tienile , dù à une piume delicate.

Une nombreuse famille subitement ruinóe
par une catastrophe financière fait le^sacri-
fice du 1 patrimoine » de la mère pour faire
honneur à ses affaires. Tous ses membres
passant brusquement de l'aisance à la dure
école du travail , trouvent dans leur foi le
courage dont ils ont besoin. Les sii enfant
forment une ligue pour recoostituer le « pa
trimoine » par leurs persévérants efforts. Les
caractères sont finement ótudiés , la style
charmant d'élégance et de simplicité. C'est
un tableau accompli de la vie familiale chré-
tienne , que méme les grandes personnes li-
ront avec un très grand plaisir.

DERNIÈRES DÉPÉCHES

Abdul-Hamid
voulait la guerre

PARIS. 30 octobre. — Suivant
1 Action , dans les milieux jeunes-turcs
de Paris, on déclaré que les troupes
venant d'Anatolie à Constantinople
auraient pour mission d'entourer la
garde albanaise fidèle au sultan.

Abdul-Hamid est condamné, parce
que l'on sait qu'il entretenait une
correspondance secrète avec le prince
de Bul garie dans l'espoir de faire
éclater la guerre.

Le prince Suleiman , frère d'Abdul-
Hamid , serait proclamé sultan.

En dépit des bruits pessimistes qui
avaient couru , la téle du Be'iram (bai-
semain) s'est terminée jeudi sans le
moindre trouble.

La Turquie vote
LONDRES, 30 octobre . — Le cor-

respondant du Dailg Mail à Jérusa-
lem écrit , en date du 15 :

« Les élections au parlement ture
sont déjà commeneées. Les opérations
du vote ont donne lieu à des troubles
assez graves à Bethlóem. Il^a fallu
appeler la troupe pour rétablirj l'ordre.

» On achète couramment le vote des
paysans pauvres à Jérusalem à raison
de 5 sous.

Bnvons du bon vin
Nous sommes heureux d'annoncer à nos

lecteurs et amis que, sur les conseils de
M. l'abbé CLAVEL, leur directeur , MM. les
propriétaires des beaux vignobles de St-Char-
les (Còtes du Bhóne) se sont róunis sons le
nom d'Union Catholique. Ils ne vendent que
de vin de leur récolte. Le rouge est livró à
partir de 70 fr. la barriqne de 220 lit. et le
blanc à partir de 80 fr., logó franco de port
àtoute gare de Suissi dósignée par l'acheteur.
Echanti llons gratis. Ecrire à M. le Dlreetenr
de l'Union catholique à Vergèze Oard
France. H2740 X 5526



Fournitures d Églises
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Si POI» ni IIII
On guérit vite et bien toutes les

Maladies intérieures ne u Femme
Nous ne cesserons de rópéter aux milliers de

femmes qui souflrent des Troubles de la menstrua-
tion , des Suites de Couches, des Maladies intérieu-
res, Régles trop fréquentes ou trop rares , suppres-
sion ou ìnsuffisanca des Règles, Hémorragip s, Mé-
trites, Pertes blanches, Fibròmes. Tumeurs , Varices
qne le véritable remède à leurs maux consiste a
faire une cura avec la JOUVENCE de l'ABBn, SOUBY,
préparation exclusivement vegetale tout à fait inof-
fensive qui les guérira sùrement sans poisons ni
opérations , sans qu'elles aient besoin de suivre des
traitements ennuyeux et sans s'astreindre à des rà-
gimes particuliers.

A toutes les dósespérées, à celles qui oit tout
fait sans résultat , nous disons : ^«  ̂ i j
Vous guérirez sùrement en fai- y^/~"1tŶ \ f 'sant un usage régulier de la f &  / ^§S '̂ \ I

JOUVENCE P Ug& ! !
de l'Abbé SOURY l ĵj sL / fl

parce quVile détruit les germes ^B !| SJP^de la maladie , tamise le sang, ĝsjs^
qu'elle fait circuler librement , Exigor ce portrait
et en fin rie compte répare l'organisme.

La JOUVENCE est unique au monde et rien ne
peut la remplacer.

La bolle fr. 3,50 dans toutps bs pharmacies. 4 fr.
franco poste. Les 3 boites 10.50 franco contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER , place
de la Cattedrale, à Bouen.

(Notice et renseignements confldentiels gratis)

Dépot general pour la Suisse n
Cartier & Jorin , droguistes, Genève Ij

6085 I]

Hotel Central , Sierre
Nouvellement construit , près de la gare. Chauffage cen

trai. Bains. 5116
Restauration soignée

Recommande à MM. les Voyageurs et à MM. les Touristes.
Prix modérés H 90 S L

A. ROSAI

Horlogerie-Bijouterie
Orfèvrerie-Optique

JL Henri MORET.
Martigny-Ville

Le magasin a été
transféré au fond de
la place près de la
Consommation.

Grand choix de montres or ,
argent et metal. Horlogps , pen-
dules et réveils en tous genres
Biche assortiment de bijouterie
or , argent et doublé. Bagues.
broches , chaines , colllers , brace-
lets, etc. Orfèvrerie pour cadeaux
de noces, baptémes etc.
Anneaux de fìancailles
Jumelles , Lunettcs , baromètres ,

thermomètres
Réparations promptes et soign ées.

Omèga — Montres de précision — Zénith -E»:EE:FtY, près <3L& Bienne
5386 change etréparation des montres àprixtrès avantageux

Maison f A L A I S A H H E  d'e i p fd l t lon  $mmi

Fabrique rie socques jp£ii™
Victor DUPUIS , êgagP ' . ^̂ -y

Souliers ferrés Articles d'hiver
Art. 500 Hom. 40/47 7.50 Pantouffles lisière

» 602 Gare. 35/39 6.90 26/29. 30/35. 36/42. 43/47
» 301 Fem. 36/42 6.20 1.70 1.90 2.20 2.70
» 250 Fillet. MS f i n  Pantoufles tV.utre hautes

^

Z9 4,
^u 26/29. 30/35. 36/42

T> ... —! 1 i 2.20 2 60 2.95Bottines lacets jsans clous ___^^_
Art. 520 Hom. 40/47 8 50 Souliers claque cuir

J> 610 Gare. 35/39 7.90 26/29. 30/35 36/42
» 314 Fem. 36/42 6.90 4. 4.75 5.40
» 210 Fillet. 30/35 5.30 r - -r-—
» 310 » 26/29 4 80 Caoutchoucs , Guótres vor-

nies etgrainèps à très bas
prix. H34944L 5430

Catalogue illustre (300 articles environ )
franco sur demande.

Le Médecin des Pauvres
2000 Recettes»

EM ?•¦!# ai Bare AH il Joarisl. Prix 2 f r t r s

«5 AUGUSTI
ET i,i«ur°.1̂ .̂

-^V

Banque de Brigue, Brigue
CORRESPONDANT DE LA BANQ UE NA TIONA LE SUISSE

OPÉRATIONS :
Prèts hypotécaires remboursables à terme fixe ou par annuite ;
Achats de bonnes créances ;
Ouverture de crédits en comptes courants garantis par hypothèques , nantis-

sements de valeurs ou cautionnements ;
Escompte de papier sur la Suisse et l'Etranger ;
Change de monnaies et devises étrangères .
La Banque se charge d'exécuter des payements dans les pays d'outre-mer.

Nous acceptons des dépòts :
En comptes-courants toujours disponibles à 3 0/o ;
Sur carnets d'épargne à 4 0/o ;
Contre obligation à 4 1/4 0/Q. H 23950 L 5279
Les dépòts du Bas-Valais peuvent étre fait chez notre administrateur , Monsieur

Jules MORAND, avocat , à Martigny-Ville
qui se charge de les transmettre gratuitement à la Banque. La D1BECTION.

HALLE aux VÈTEMENTS
-Ed.CHERIX,BEX-

w\*wvww\

Re?u pour l'automne un choix considérable en tissus de tous genres
et en confections pr. dames, messieurs, jeunes gens et enfants.

vwww-

Pour Dames Pour Messieurs
Blouses , toutes qualités dep. 1 fr. 90 Vètements comp lets. très grand choix , ar-
Jupes , lainages toutes nuances 6 fr. 80 ticles nouveaux , bas prix.
Jupons , graod choix dep. 1 fr. 90 Pardessus p. hommes , jeunes gens et en-
Jaquettes . noir et coul., facons courte , fants.
lo-p gue , Kimono , Caracul , dep. 8 fr. Pélerines, Manteaux officiers.
Manteaux de p luie, Bolèro* et jaquettes Pantalons drao et mi-drap , vestons
laine , Calrcons , Chemises , Mantelcts , Ma- de chasse, co;tumes sport dep. 25 fr.
t 'nées etc. Gilets ile citasse pr. hom. dep. 2 fr. SO. pr.
Jaquettes et Manteaux pr. fillettes. Grand gareons dep. / fr. SO.
choix de Corsets , Lingerie , Tabliers. etc. etc.

Grand choix de Costumes pour garponnets

Milaines pour Robes à 1 fr. le mètre. — Flanelettes, Coutils,
Veloutines , depuis 0 fr . 45 le mètre.

CHAPEAUX — BÉRETS ~ C A S Q U E T T E S
- CHOIX CONSIDÉRABLE —

— CHAUSSURES en tous genres —
Prix sans concurrence 5452

Horlogerie Laager, pere

Mont
a

Bijou-
tei

•

une bonne montre
un bon régulateur

un réveil
Demandez catalogue gratis
Tout le monde est bien servi

MI 8 [0.. ME "Ita
se recommandent pour la fourniture

fl'OraeDts d'Egli!» et Dra peau de Sociétés
soigneusement exócutés dans leurs ateliers , ainsi que

Bronzes et Orfèvrerie d'Eglises, Statues
et Chemins de Croix, Tapis, etc.

d'exécution artistique , à des prix fort avantageux , sur
demande

Catalogues , ainsi que des envois à vue, sont adressós sur
demande. 5308

REPUBBLICA
DI

S. MARINO
Emprunt Et Frimes

approuvé par Délibération du 23 Septempre 1907
Le 3 Novembre nous publierons l'extrait du

programme officici.
Le premier tirage avec la première prime de

UN MILLION aura lieu le 31 Décembre 1908.
H16073G 5446

MO UVELLISTK VALAISAN

Fourneaux potagers
à 2, 3, 5 trous de la marque

t Zuhringia »

Buanderies
de 80 à 185 litres 3o2

Hache-paille
Coupe-racines

Grand choix et à de bonnes
conditions chez

los. lIHEY. leis
Mart i gny-Ville

e

E
N'achetez rien

sans demander le
nouveau catalogue

Ukg*~m. de la fabri que EX-•*¦» CELSIUR.
Ventedirecte au particulier

Dernières nouveautés. Qualité
garantie. Prix avantageux.

Fabrique EXCELSIOR , Lau-
sanne. HU382L 540

Combustibles
Anthracite belge — Coke

Briqueltes — « Union » Bois
dur et sapin

sont fournis à de bonnes con-
ditions par : H26276L 5419

Poussines piintanlires
J expódie par chemin de

fer ou par poste, belles pous-
sines race Padoue pendant
250 gros ceufs par année a fr.
1.60 p ièce prise en gare de
départ chez MORDASINI ,
membre de la société d'Avicul-
ture à Aigle. H 5256 L

Loterie en faveur
de l'infirmerie de

Martigny
Gros lot : IOOO frs. Z'W.r

rfu billet I f r .
En vente dans toutes les

communes du district. Envois
contre remboursement par la
Commission de la Loterie , à
Martigny-Ville

11202541. 5418

Beau veau
femelle

à vendre à la Boucherie BO-
CHATEY, St-Maurice. 355

LOTERIE
ROYALE HONGROISE

Prlvlieoiee. Aotorlsec et Cooiròiee par Itlal
125 .000 Bi l l e ts .  62 .S00 Lots

Un billet sur deux gagne un lot
Avec QQ seni billet , on peni oaoocr la somme di

1.000.000
do Couronnes

ou l'une des sommes suìvanfessooooo
700000
tSOTOSO
epsis©

Isoooo
640000
831000
620000

etc . etc .. ensemble 62.500 »ots formant un tota l d.

16 Millions 457.000 Couronnes
1 Couronne vaut 1 fr. 05

100 Couronnes valent 105 Franca
Tous Ics lots sont .payes  cn espèces et lem

paiement est of fKie l lc rment  parami .
La liste' officieUe des numéros gagnants est

envoyce après chaque tirage a tout  possesseu:
d'un billet .

Nous acceptons dès maintenant  et Jusqu 'au

21 Novembre 1 908
ks commande a de billets pour la lère Sèrie
doni le prix est fixe offlciellement comme su i t ;

I 

Billet entier  Demi-Billet Quart de Billet
12 fr . eoe. « fr . 30 e 3 fr . 1S e.

Les billets s .pulsimi generale ment longtemps
eivant  le tirage , on a tout in ter ti a ne pas difTérei
sa commande .

Banque FntZ DOTO
4, rue Kossuth Lajos , Budapest

Lettre de commande.
Je prie U Banque Fritz Gorge ,

4, Rue Kossuth Lajos, Budapest (Hongrie)
de m'adrssser :

Billet entier à . . 12 Fr. 60
Demi-billet a . . 6 Ff. 30
Quart de billet à 3 Fr. 15

Adresse
(trea 

complete '
el bien 
lisible)

Je vous remets Ciunclui la somme de 

H4874X 354

Cafés de Lenzbonrg
garantis francs de goùt

5 kos Campinas , trié fr. 5.60
5 » » fio & fort fr. 6.40
5 t> » ex tra fin » 7.—
5 » Perle fr. 7.40 & 8.50
5 J Java , véritable ,

supérieur fr. 9.— & 9.50
5 » Café bien torréfié fr. 7.50
5 » Mélange-Reclame

de Lenzbourg fr. 9.—
i/2 kosThéSouchoog,

fort fr. 1.85
i/2 kg. Thé Ceylon

Peccole , très fin. fr. 3.—
Demandez le nrix-courant

BERTSCHINGER-HIRT , 5442
H6855Q Lenzbourg.

Fabiiqae de Meubles
A. ROUILLER

à Collonges (Valais)
Lits bois et fer , commodes,
bureaux et lavabos , budets à
1 et 2 portes et vitres pour
cuisine, tables , chaises, ta-
bouret^, fauteuils , chaises-
longues chaises percées pour
malades , canapós différents
modèles etc. Bonne fabrica-
tion. Prix réduits. 5345

On se charge aussi de la
menuiserie bàtiment , sapin
et mólèze.

Jc livre mes montres de
première main , directement
du fabricant , et envoie con-
tre remboursement une men-
tre ancre , remontoir , pour
messieurs, avec bulletin de
garantie de 3 ans . au prix de
fabrique de fr. 4.75 seulement.
Montres de dames depuis fr.
6.50. Réveil Baby à fr. 2.75.
Catalogue illustre et franco.

C. WOLTER-MOERI. fabri-
que d'horlogerie. 5441
La Chaux-de-Fonds H12006C

Appartement
A vendre ou à louer , bel

appartement sis sur la Grand'
Rue, a St-Maurice , et au 2me
étage, compose de 5 pièces,
cuisine , chambre à resserer,
galetas, 3 caveaux. Eau et
électricité. S'adresser au Bu-
reau du Journal qui indique
ra. 351

On cherche dans une bon- 0N DEMAN DE
ne famille une 

fc mf mr 3 à «QOO 'lfn.
lille robuste 3ur hypothè que poor créer

et de toute moralitó. Entrée une industrie à St-Maurice
de suite. Adresser offres aver (Valais) . Intéret garanti < ¦ a
référerces àM. DANEL MANE 7 O/o. Adr. offres «ou» E 3i
à Meinier près Genève. 5451 L à Haasenstein & Vogler
^__.^__^_____^_ Lausanne. °
Une scie à rubans

A l'état de neuf et provenant
des fabriques de Landquart ,
est à vendre aux Evouettes.
on pei t la voir en travail el
prendi .) à méme occasion le
moteur électrique pour l'ac-
tionner . Prix avantageux.
S'adr. à BROUZE Marius.

356

if

Trouvé
une montre. La reclame/
chez Ls BERTHOUD institu-
teur , Lavey-Village. 352

Bois de Menuiserie et Construction
Seieries Réunies Payerne-Moudon
Sciages secs, en tous choix et ópaisseurs , lames à plan-

cher en sapin et Pitchpin , plancher brut , soubassements ,
lames à baguette etc. Prompte livraison. Prix modérés ,
tarifs franco sur demande. 5450

Un trésor!!
Grande loterie du Bouveret

Tirage dans quelques mois i
Gros Iota : 30. 20. 10. 5 mille francs, etc.

C'est inoui ! ! sans précédent i
La pochette contenant 7 chances de succès pour
5 f r .  50, Hàtons-nous ! Le billet 1 fr.

S'adresser Loterie Bouveret 26559 L 5439 H

—*

Quinze ans d'expérience
n'ont fait que justifler toajours plus la préférence
que le public intelligent accordo au

Véritable Cacao à TAvoine
Marque ,, Cheval Blanc"

le déjeuner idéal pour chacun, l'aliment sain et sub-
stantiel , convenant surtout aux enfants, aux vieil-
lards et aux personnes digérant difficilement. 205

En vente partout , seul véritable,
en cartons rouges à 27 cubes, à Fr. 1.30,
et en paquets rouges de Vs kg., poudre à FF. 1.20.

f M A T OLI N I|S Nouvelle Polnture B
BL Hygiénique et Lav&ble ^^^^^B

DBUX QualM» /s^^V 
Emo1 

Bra,a,t

A pour lntérieur iife.^̂  ̂ S A^I ^Ì T LIsr̂  Ilo II cartes de
B pourExtérieur h /rJN R ?Uva,nc?8„,n\l\ HiV ~Jr on 1 lulo (ranco

72 nunnceB Ui, i TtT wntre ,B0 en4£ nuances ^»v/»/ l?/  timiws-poiu

B/F Tout le monde peut Vemployer. ^̂ ^̂ m\
WM Plus solide et meilleurs marche que la Bj
' peinture à l'huile et de beaucoup plus artistique ÌM
K. i et décoratif que les papiers points. **
wtw.^^^JJ£^l̂ Mf^i!uiMi.-̂ .ìLJ<iL6'113' p m' Jm

LeniÈRÉilì Oi!
(A. C3-.)

Bouj ean et Bienne
se recommandent pour la livraison de p lanches en sapin
et bois dur de toutes dimensions.

Beau choix de planches en chéne
Lames sapin et pitch-pin

Parqueterie — Usine d'injection

BULLETIN D'ABONNEMENT
Veuillez m'abonner au Nouvelliste

• avec Bulletin officiel ; sans Bulle-
tin officici ponr un an à parti r de ce
mois, à l'adresse salvante et pre ndre le
montani en remboursement.

Si Nom : 

» | Prénom :
«** )ss* \o Profession

g Domicile : 

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous
enveloppe NON FERMcE, affranchie par 2 cent, à
l'Administration du t NOUVELLISTE », à St-Maurice
Les personnes déjà abonnées ne doivent pas rem-
plir ce bulletin.

Prix d'abonnement : Dn an , Fr. ».50. atee
Bulletin officiel S fr.

$ BilTor oo qui ne corjvient pas.


